
Mardi 12 février, le Conseil 
départemental a présenté le 
résultat du concours d’ar-
chitecte pour le nouveau 
bâtiment du collège Lucie 
Aubrac. La réunion publique 
a réuni une cinquantaine de 
personnes : parents d’élèves, 
enseignants, personnel ad-
ministratif, élus et habitants. 

Ludovic Viguet et Marie-
Pierre Blampey, les deux ar-
chitectes fondateurs du cabi-
net retenu, l’Atelier Métis, à 
Tullins, ont exposé le résultat 
de leur réflexion. Un long bâ-
timent de plus de 100 mètres 
(voir image ci-dessous), 
relativement bas (13 mètres 
maximum de hauteur, trois 
de moins que la soucoupe), 
le futur collège abritera des 
salles pour 18 classes, un 
réfectoire, une piste d’athlé-
tisme/terrains de sport, une 
salle modulaire (100  m²) 
et quatre appartements de 
fonction. Il aura une capacité 
de 450 élèves, supérieure à 
celle des 367 collégiens ac-
tuels. Question contrôle, le 
bâtiment sera entouré d’une 
haute clôture, « 2,20 m, supé-
rieure à l’ancien collège », et 
de caméras de vidéosurveil-
lance. 

La construction du collège 
nécessitera l’arasement de 
deux buttes. Mardi 19 février, 
un laboratoire effectuait des 
analyses du sol des buttes 
pour en contrôler la pollu-
tion. Les terrains sportifs (un 
synthé et un terrain de bas-
ket), fraîchement rénovés et 
inaugurés en novembre 2017, 
seront démolis. « La ville de 
Grenoble demande une com-
pensation financière pour ces 
terrains sportifs, que le Dé-
partement donnera. Mais la 

concertation et la réimplan-
tation de ces terrains dans 
le quartier, ce sera à la Ville 
de le faire. », a expliqué Jean-
Pierre Barbier, le président 
du département.

Si le projet a été globalement 
bien reçu, quelques points 
ont été débattus, notamment 
la séparation entre le futur 
collège et l’école des Buttes, 
dont la cour sera empiétée 
par le futur collège. « Il y a 
une co-maîtrise d’ouvrage 
souhaitée sur la séparation 
entre le futur collège et l’école 
des Buttes. On décidera 
ensemble et le Département 
paiera. », a précisé Jean-
Pierre Barbier. L’école des 
Buttes se retrouvera cepen-
dant coincée entre le collège 
et les résidences 2000.

Des habitants des résidences 
2000 qui, pour certains, 
voient d’un mauvais œil l’im-
plantation du collège sous 
leurs fenêtres. « Le Dépar-
tement ne suit pas l’avis des 
habitants, qui se sont pro-
noncés majoritairement pour 
un collège au même endroit 
que la soucoupe. », rappelle 
l’un d’eux. Seuls 12  % des 
sondés souhaitaient un nou-
veau collège en « bordure du 
quartier » (lire Crieur n° 28).

De leur côté, les parents 
d’élèves se disent « très satis-
faits des plans proposés » 
mais « vigilants sur la ques-
tion des créneaux d’EPS dans 
le futur gymnase Arlequin ».

Quant à la soucoupe, le 
Département financera sa 
démolition et la revégétali-
sation de la parcelle, prévue 
pour être terminée fin 2019.

taille la membre du collectif 
Iris, « un d’eux était étonné, 
il a vu la caravane-sauna, il 
était super intéressé ! » 

Selon le collectif, « les élus 
seraient en passe de se lais-
ser convaincre par l’idée  ». 
La mairie proposerait un 
autre cadre d’aménagement 
du bâtiment, par modules, 
qui regrouperait plusieurs 
lieux de vie. Une solution à 
laquelle adhère le collectif. 
Reste désormais à résoudre la 
question du financement des 
travaux. Jointe par Le Crieur, 
la mairie n’a pas donné suite 
à nos demandes d’interview.

Avis aux amateurs et aux 
amatrices, la caravane-sau-
na revient le samedi 9 mars 
après-midi, toujours sur la 
place des Géants.

SAUNA MOBILE
La caravane-sauna a été 
construite par Arthur An-
tilla, un franco-finlandais 
installé dans le Trièves. 
« J’ai toujours eu un sauna 
chez moi », raconte-t-
il. « J’en ai construit une 
dizaine, même si ce n’est 
pas mon métier. » Il fait 
tourner sa caravane-sauna 
dans la région, de festivals 
en événements sportifs. 
« En Scandinavie, un sau-
na c’est comme une salle de 
bains, ce n’est pas du tout 
bourgeois comme ça peut 
être perçu en France. »
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PLACE À LA CARAVANE-SAUNA
Que faire de l’ancienne 
piscine Iris, fermée en 
2015 ? Un collectif d’asso-
ciations propose d’y créer 
un espace de bien-être. 
Pour promouvoir son 
projet et recueillir des 
idées, il  amène une cara-
vane-sauna à Villeneuve.

Un cabinet d’architecte a été retenu pour le nouveau 
bâtiment du collège Lucie Aubrac, qui sera construit 
avenue La Bruyère et devrait ouvrir en septembre 2021.

collectif Iris souhaite pro-
mouvoir la création d’un 
lieu de soin dans le quartier, 
qui regrouperait, parmi les 
pistes de réflexion qui ont 
émergé, un salon de massage 
et un sauna. Le tout installé 
dans l’ancienne pisicine Iris. 
Pas simple selon l’organi-
satrice : «  Inventer de nou-
velles choses dans le quartier, 
ce n’est pas évident. Il faut 
convaincre mais le discours 
ne marche pas toujours. » 
Le collectif a donc décidé de 
montrer par l’exemple qu’un 
lieu de soin pouvait fonc-
tionner à Villeneuve. « On 
montre que ça se passe bien, 
que c’est accueillant, que ça 
attire les gens du quartier et 
d’ailleurs.  » Le collectif pro-
fite ainsi des séances de soin 
pour récolter les avis et peau-
finer son projet.

Sauna populaire

Les personnes interrogées 
samedi sont toutes enthou-
siastes à l’idée de créer un 
lieu de soin dans le quartier : 
« Il faut le faire absolument, il 
y a une forte demande. » dit 
l’une d’elles. « C’est une très 
bonne idée, mais la question 
du financement va se po-
ser.  », nuance une autre. Un 
sauna est bien une envie des 
habitants, mais est-ce un be-
soin ? « Les femmes du quar-
tier avec qui je discute disent 
que des saunas, comme vrais 
lieux populaires, c’est-à-dire 
pas chers et proches des pra-
tiques des bains publics plu-

tôt que des instituts de soin, 
il n’y en a pas beaucoup à 
Grenoble. La tradition est d’y 
aller une fois par semaine, là 
elles y vont plutôt une fois 
par an. » Quant au massage, 
« plein de gens n’y ont jamais 
accès. En France, ça reste 
connoté comme érotique ou 
sportif. Il y a besoin de lieux 
pour apprendre le soin du 
corps, retrouver le rapport 
avec son corps. »

La piscine Iris a été fermée 
par la mairie, pour raisons 
budgétaires, en 2015 (lire 
sur le site l’article Fermeture 
de la piscine Iris, la mairie 
reste sur sa ligne). En 2017, 
le bâtiment avait été intégré 
dans le programme «  Gren’ 
de projet », destiné à trou-
ver des investisseurs privés 
ou publics pour occuper des 
bâtiments municipaux désaf-
fectés. Deux projets associa-
tifs — dont celui du collectif 
Iris — avaient été déposés 
pour l’ancienne piscine, mais 
aucun retenu. «  La Métro a 
proposé qu’on fusionne les 
projets, ils nous ont reproché 
de ne pas être techniquement 
assez costauds.  », raconte 
Morgane Cohen. Mairie et 
Métro ont donc initié un 
autre cadre de travail, sous 
forme de réunions régulières 
entre les techniciens des deux 
collectivités et le collectif.

Les après-midis bien-être ont 
« convaincu plein de gens, 
dont certains techniciens qui 
nous accompagnent », dé-

La caravane-sauna, sur la place des Géants, fait la promotion d’un lieu de soin à la Villeneuve. (photo : BB, Le Crieur)

À la sortie de la caravane, les 
deux femmes ont les joues 
rouges. « On est très déten-
dues. », confie l’une d’elle. 
Les deux sœurs viennent de 
passer vingt minutes dans 
la caravane-sauna installée 
sur la place des Géants. Du 
toit de la caravane, un petit 
panache de fumée s’élève, 
le poêle fonctionne à plein 
régime. À l’intérieur, la tem-
pérature approche les 90 °C. 
Dans la maison des habitants 
toute proche, les gens se font 
masser ou sirotent un thé.

Samedi 16 février, l’Oasîch 
— pour Oasis îlot de chaleur 
humaine — venait pour la 
troisième fois dans le quar-
tier. « Les deux premières fois 
on a eu beaucoup de monde, 
presque trop lors de la deu-
xième séance, en janvier. », 
explique Morgane Cohen, du 
collectif Iris, un des groupes 
d’habitants organisateurs de 
l’événement.

Collectif Iris

« Le public est chaque fois 
différent, même si certains 
reviennent, continue-t-elle, 
le massage renvoie à quelque 
chose d’intime. La dernière 
fois, un homme s’est fait mas-
sé alors qu’il n’avait jamais 
reçu de massage de sa vie. 
C’était quelque chose de fort 
pour lui, ça lui a fait ressen-
tir plein d’émotions. » Pour le 
collectif, ces samedis après-
midis dédiés au bien-être 
sont « un succès, les gens très 
contents ».

Réunissant plusieurs associa-
tions du quartier (Kiap, Vil-
leneuve Debout, Planning, 
Afr ic’ Impact-BatukaVI, 
Agecsa) depuis fin 2017, le 



DÉFILÉS :

Dessiné par S. Bak

Carnaval Gilets jaunes Reconquête républicaine

LA VILLENEUVE PLACÉE EN « QUARTIER DE RECONQUÊTE RÉPUBLICAINE »

SAM. 9 MAR. Caravane-sauna  : 
venez vous détendre dans un sau-
na mobile ou vous faire masser, 
place des Géants, de 13 heures à 
19 heures. Tarif : 2 € par personne, 
pensez à amener un maillot de 
bain et une serviette.

RETROUVEZ L’INTÉGRALITÉ DES ARTICLES SUR WWW.LECRIEUR.NET
CONFÉRENCES DE RÉDACTION OUVERTES À TOUT·E·S : LUNDIS 1ER AVRIL ET 6 MAI, 14 HEURES, À LA MDH BALADINS

SOUTENEZ L’INFORMA-
TION INDÉPENDANTE 

 METTEZ
UNE PIÈCE
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PARTICIPEZ
AUX CONFÉRENCES 
DE RÉDACTION !
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BARATHYM Contrairement aux 
échos dans le quartier, le café asso-
ciatif Le Barathym, situé au Patio, 
tient à préciser qu’il est toujours 
ouvert, du lundi au vendredi, de 
9 heures à 14 heures. L’équipe tra-
vaille aussi pour relancer la restau-
ration, le midi, à partir de mars.

Le Crieur de la Villeneuve 
recense les événements du 
quartier. L’agenda complet est 
disponible sur le site. N’hési-
tez pas à proposer des dates !

Petites annonces, vie du jour-
nal, événements du quartier, 
paroles de collégiens, revue 
de presse, c’est la rubrique 
pratico-pratique du Crieur.

« DÉLIBÉRATION ADOPTÉE »
Lundi 4 février, le conseil municipal de Grenoble a validé la convention du second volet de la rénovation urbaine. Soit,
à Villeneuve : 910 logements réhabilités, 300 démolis (dont le foyer Adoma qui va être reconstruit), la réhabilitation
du gymnase de la Rampe, des bâtiments de la Cordée et de l’école des Trembles, du lac et d’une partie du parc.
Les 400 logements de la crique centrale devront attendre 2021 pour savoir s’ils seront réhabilités ou non.

ABONNEMENT  Abonnez-
vous à la version papier : rece-
vez Le Crieur directement chez 
vous et soutenez le journal ! Plus 
d’infos sur www.lecrieur.net, 
rubrique Abonnement.

OÙ TROUVER LE CRIEUR ? Les 
exemplaires à prix libre sont dis-
ponibles ici : Le Barathym, L’Arbre 
Fruité, boulangerie Arlequin, 
centre de santé Arlequin, centre 
de santé des Géants, Kiap, Pignon 
sur roue, maison des habitants des 
Baladins, bibliothèque Arlequin.

BENJAMIN BULTEL

DIM. 31 MAR. Troisième édi-
tion de l’Urban cross, course à 
travers le quartier. Départ du 
5 km  marche 9 h 15, départs des 
courses adulte (5 km et 10  km) 
10  h 40, départs des courses 
enfant (500  m, 1 km, 2 km) de 
10 h 50 à 11 h 15. Courses adulte 
et marche : 5 € avant le 28 février, 
8 € après, certificat médical obli-
gatoire. Courses enfant : gratuit.
Animation au point de départ/
arrivée (Tour Prémol).

VEN. 15 MAR. Carnaval de la 
Villeneuve « Carna’light », car-
naval lumineux avec maquillage 
fluorescent et masques lumi-
neux. Rendez-vous place Rouge à 
18 h 45 pour partir en déambula-
tion dans le quartier au son de la 
BatukaVI.  Puis retour sur la place 
pour voir brûler le bonhomme 
Carnaval. Des ateliers de confec-
tion du bonhomme Caranaval au-
ront lieu, entre autres, du 26 février 
au 8 mars.  Plus d’infos auprès de 
la BatukaVI : 06 12 75 52 64 ou 
batukavi@gmail.com.

GÉOPOLITIQUE CRITIQUE La 
quatrième édition du festival de 
géopolitique critique se tiendra 
du 4 au 16 mars dans l’agglo. Pro-
jections de documentaires dans 
le quartier : La Marche des gueux, 
MDH des Baladins, 6 mars  ; Les 
Coups de leurs privilèges, salle 
150, 9 mars ; I & I, Le Barathym, 
15 mars. Conférences à l’IUGA  : 
Connecting spaces and scales of 
violence and (in)security, 12 mars ; 
René Girard et la pensée déco-
loniale - Tragédie césairienne et 
matriarcat créole, 12 mars ; Fuku-
shima : La violence de vivre et d’ha-
biter dans un territoire contaminé, 
14 mars. Programme complet :
blog.modop.org/post/2019/02/Pro-
gramme-4e-Rencontres-de-géopo-
litique-critique-(Non)Violence!

ÉTUDIANTS, BIENVENUE DANS LE SUD

JEU. 7 MAR. Débat public dans 
le cadre du grand débat national 
« Peut-on vivre dans une société 
sans impôts ? À quoi servent-
ils ? », 17 h 30, salle 150, en face 
du Patio, 97 galerie de l’Arlequin. 

SAM. 23 MAR. Rencontre avec 
l’autrice Elisa Shua Dusapin 
autour de son livre Les billes de 
Pachinko, 10 h 30, bibliothèque 
Arlequin, 97 galerie de l’Arlequin.

JEU. 14 ET VEN. 15 MAR. Col-
loque sur l’agriculture urbaine, 
conférences, visites et ateliers, 
Institut d’urbanisme et de géo-
graphie alpine, 14 avenue Marie 
Reynoard, gratuit, programme : 
agriurbgrenoble.sciencesconf.org

MER. 13 MAR. Assemblée géné-
rale de l’Union de quartier Bala-
dins-Géants, 18 heures, salle po-
lyvalente des Baladins, 85 galerie 
des Baladins.

LUN. 4 MAR. Assemblée générale 
du Crieur de la Villeneuve. Venez 
nombreux décider de l’avenir du 
média ! 18 heures, maison des 
habitants des Baladins, 31 place 
des Géants.

MAR. 5 MAR. Petit déjeuner de 
la presse, 10  h  30, Le Barathym, 
97 galerie de l’Arlequin, gratuit.

Aider les étudiants à mieux 
connaître les quartiers 
sud  ? Il y a un site pour ça 
et il s’appelle Étudiant - sud 
grenoblois. L’idée part du 
constat  qu’il y a « environ 
2000 étudiants dans les 
quartiers Villeneuve, Village 
Olympique et Vigny-Mus-
set, rien qu’avec l’Institut 
d’urbanisme et de géogra-
phie alpine (IUGA, avenue 
Marie Reynoard) et l’École 
nationale d’architecture de 
Grenoble (ENSAG, avenue 
de Constantine), sans comp-
ter l’École de la deuxième 
chance et l’Institut des mé-
tiers et des techniques (E2C 
et IMT, rue Aimé Pupin)  », 
explique Gautier Hunout, 
ancien étudiant en urba-
nisme et ancien habitant du 
quartier. Une sorte de troi-
sième centre universitaire 
de l’agglo, plus diffus que le 
campus de Saint-Martin-

d’Hères et que le Polygone 
scientifique.

« Les étudiants passent 30 
heures par semaine dans 
le quartier mais ils n’y par-
ticipent pas...  », regrette le 
jeune diplômé. Il a donc 
décidé de créer pour eux une 
plateforme collaborative : 
« Le but est de mettre en lien 
les offres commerciales et 
associatives des quartiers sud 
avec les étudiants. »

La plateforme se compose 
d’une carte recensant les 
centres d’intérêt de nos quar-
tiers ainsi qu’un forum, pour 
que les étudiants donnent 
leur avis. « Ça permettra aux 
associations et aux commer-
çants de mieux s’adapter. »

Préremplissage

Le site internet est déjà en 
phase de pré-remplissage. 
Urba&Co, association d’étu-
diants et d’anciens élèves de 
l’IUGA dont Gautier Hunout 
est président, contacte cer-
taines structures des quar-

tiers sud. Puis commerçants 
et associations pourront 
remplir eux-mêmes les infos, 
avec une modération pour 
vérifier la véracité des infos.

« La plateforme n’est qu’un 
outil, le projet vise à ren-
forcer les liens entre les 
étudiants et les quartiers 
où ils étudient. L’IUGA  est 
implanté dans un territoire 
mais il ne le s’approprie pas. 
», explique Gautier Hunout. 
Pas question pour autant de 
transformer les quartiers sud 
en Quartier latin grenoblois : 
« Le quartier ne va pas chan-
ger à cause des étudiants. On 
ne veut pas faire de la gentri-
fication. Le projet consiste à 
apporter quelque chose en 
plus plutôt que de transfor-
mer Villeneuve en une nou-
velle presqu’île scientifique. »

www.etudiant-sudgrenoblois.fr

Le sud de Grenoble est un  
pôle universitaire. Pourtant, 
en dehors des cours, les étu-
diants le fréquentent peu.

JEU. 7 MAR. Réunion publique 
sur l’aménagement de la « cen-
tralité sud » (sud de Grenoble et 
nord d’Échirolles), 18 h 30, an-
ciens locaux de Prémalliance, 47 
avenue Marie Reynoard.

MAR. 12 MAR. Réunion du co-
mité des fêtes pour l’organisation 
de la fête de quartier (15 juin), 
18  heures, maison des habitants 
des Baladins, 31 place des Géants.


